
 
 

EGLISE DE LA NATIVITE DE LA VIERGE 
 
 

Cette église est caractérisée par l’absence de clocher.  
Le chœur date du XVI° siècle, le plafond, la nef et les murs furent remaniés 
au XVII° siècle, après la guerre de 30 ans (1648).  
 
Église fortifiée, comme en témoignent ses contreforts, ses canonnières 
et autres fenêtres et embrasures de tir, elle atteste de son ancien rôle 
défensif pour les habitants. Elle nous rappelle ainsi les périodes troubles 
dans lesquelles vécurent les populations de notre village situé entre Aire 
et Meuse (invasion des Duchés de Bar et de Lorraine par les Français en 1633, occupés de 
1634 à 1661 et encore de 1670 à 1697, puis finalement annexés au Royaume de France en 1766). 
 

L’église fut placée sous la protection de la Vierge et plus particulièrement 
de la Nativité, fêtée le 8 septembre.  
 
Il faut chercher l'origine de la fête de la Nativité de la Vierge en Orient où, dès la deuxième moitié du X° siècle, 
le synaxaire de Constantinople la marquait déjà au 8 septembre. En France, au IXème siècle, Fulbert, Évêque de 
Chartres contribua à introduire la fête de la Nativité, à cette même date, dans le nord du royaume de Robert II le 
Pieux (970-1031) 

Les Écritures ne faisant pas état de la naissance de la Sainte 
Vierge, il faut se référer aux traditions comme le firent, en termes 
merveilleux, les textes apocryphes ou s'appuyer sur des textes 
comme celui de Saint Epiphane par exemple, qui loue la 
Bienheureuse Marie ainsi : "Elle eut pour parents Joachim et 
Anne. Joachim signifie la préparation du Seigneur, et en effet, il 
prépara la venue sur terre du Fils de Dieu ; Anne signifie grâce : 
la fille qu'ils obtinrent de Dieu, dans un âge avancé, était une 
grâce précieuse. Cette trinité terrestre rendait hommage ici-bas 
à la Trinité céleste". 

 
Prière anonyme du Moyen Age  
« Aie pitié de moi, pêcheur, et viens à mon aide, ô ma 
Dame ; ta glorieuse naissance de la race d’Abraham, de la 
tribu de Juda, de la souche de David, n’a-t-elle pas apporté 
la joie au monde entier ? Qu’elle me remplisse aussi de joie 
et me purifie de tout péché ! ». 

 
 
Dictons 
 « La nativité de la Vierge fait fuir les hirondelles ».  
 
« Après la Nativité, le regain ne peut plus sécher ».  
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